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Les Vrais Coupables Hygiène de la bouche . m
LA BANQUE PROVINCIALELe* dent* et le* gencive*Les journaux rouges accusent le gouvernement d’union 

d avoir soulevé les autres 
Québec, dans le but d’obtenir

provinces contre la province de 
un verdict favorable à sa poli

tique. Ils déclarent que c’est grâce aux appels aux méjugés 
de race que le gouvernement a été maintenu au pouvoir.

Nous ne sommes pas prêts và admettre que ce sont sim- 
plement les appels au fanatisme qui ont valu au gouverne
ment Borden cette victoire décisive du 17 décembre, mais 
bien plutôt qu’elle est due au désir non équivoque du peu
ple canadien de poursuivre la guerre jusqu’à la victoire finale.

A tout évènement, admettons qu’il s’est dit des choses 
malheureuses contre la province de Québec et les Canadiens- 
français au cours de la dernière campagne électorale. Mais 
a qui la faute î Sans hésiter, nous répondons que les chefs 
rouges doivent en porter la responsabilité.

Ce sont eux, en effet, qui ont organisé cette campagne 
de terreur qui s’est poursuivie dans notre province depuis 
les scènes disgracieuses de Saint-Anselme jusqu’aux derniers 
jours de la lutte. Ce sont eux qui ont porté le coup de mort 
à cette liberté de parole dont ils s’étaient faits jusqu’ici 
champions. Ce sont eux qui ont empêché la libre discussion 
des importantes questions sur lesquelles l’électorat avait à se 
prononcer.

DU CANADA
Si’ege social : MONTREAL
SUCCORSAIES DANS L/^ PROVINCE 1

£?М"е‘- » £ B. Moreault, Gérant
Bathurst, A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant
«oncton, J. E. St-André, Gérant

< n ^Meianson, pro-GérantSt-John, D. W. Harper, Gerant

Il est une source d’infection si les plus divers de l'orgenisme où 
unixerselle^et dont nn trop grand ils accomplissent leur œuvre néfas- 
nombre tiennent si peu compte que je, selon la nature de chacune 
nous en ferons le sujet d’une autre d'elles, choisissant des tissus au 
causerie, à part celle-ci. C’est l’in- Inilieu desq. els elles peuvent mieux 
fection qui provient de la bouche vivre et se multiplier. On croyait 
Du point de vue de la santé, la bon-, autrefois que le mal résultant des 
, moderne est en désaccord avec Maries dentaires, des abcès alvéo
les conditions modernes d’existence laires
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1ou, pour mieux dire, les conditions provenait entièrement de certains 
modernes ne s’harmonisent pas avec produits toxiques lancés dans la
elle. En dépit des bactéries nom-Uirculation par les bactéries sur 
breuses qui habitent et se dévelop Itiace. L’on sait maintenant qu 
pent dans ce milieu, les secrétions Jaetéries émigrent dans d’autres 
de la bouche et de ses muqueuse. Mesne par les canaux sanguins et 
ne semblent pas offrir la protection Empathiques. Dans les maladies 
quelles donnent si manifestement I des jointures, elles obstruent lesca 

autres régions du corps, protec-1 pi II ai res et nuisent ainsi à la 
tion qui garde l’anmàl dans son état tton des

à rlemîrZT P°UVeZ dtposer vos arients ‘"«Jours remboursable, 
caoiS reCT‘r 3%, d m,érêt ‘,a“ ■ les dits intérêts étant 
bœ de ctque annte. " S'X m°iS' ^ 3° ju'U et le 3’ décem-I

Я120—En vertu de règlements particuliers à 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements faits 
“«•ГЇ aVeC T dépôts,'assurant ainsi aux dé£
sauts la plus grande protection possible.
, 3°7;Pour,la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes 

puis (Si.oo) un dollar sont acceptés au département d'épargne! 
Deux ou plusieurs

cette
1

âaux
nutri

. structures articulaires
naturel. Les animaux sauvages ne qausant des difformités—l’arthrite 
sont pas sujets à la carie des dents, reformante par exemple—et de»
comme l'homme et les animaux do- inflammations aiguës, comme la
mestiques. fièvre rhumatismale A vrai dire

Qu’on se rappelle les évènement, I T , ' existe deux sources de dangers cet état de sous infection commet, ’
M notent Ч1 eVènementS ! lorsque 1 honorable auquel la baucheest sujette et qu'il ce à être reconnu comme une cause
Montré 1 y 0Uvnt la ca™pagne électorale dans le district de convient de différencier. La carie de maladie bien plus importante 
Montréal par une assemblée àHuntingdon, on alla—et c’est des dents résulte d'une action chi-|que l’auto-intoxication, terme dont 
e Canada qui nous l’a. appris—jusqu’à tirer des coups de тцие 4ui affecte la dent propre-і on a abusé et qu'on a trop souvent 

revolver sur son automobile, dans le but de le blesser ou ment dlte- La Pyorrhée olvéolaire,] détourné de «on véritable sens, 
même de l'assassiner. Lorsque l’honorable M. Sévignv vint °* 1,1 ma,adie de RiS affecte les Le mot auto intoxication ne de- 
parler à Saint-Ansçlme, on se rappelle les scènes disgracieu- TV"t' TT " !a ! ein* d?” M s’appliquer qu’aux cas où le 
ses qui se déroulèrent. On se rappelle tout le tnnao- g f e . de» dents Late -, ruer, maladie pbison résulte des changements de
le dommage qui fut causé Lies haude, - T ! ** de l'activité des cellule»
ti rouge Lorlue ііГіЖ п organlsées du par. causée peut être par un parasite a Lu des organes, changements qni

,g ’ L 4 le mirr^tre1 du Revenu de 1 Intérieur vou- nimal.l amibe Une propreté sera pe rmettent le relâchement dans la 
adresser plu» ta«U* éketen!*deWeslm<mnt- Pu!en!*dS '• Ьо',СІ1” l ldvi P«»- |%culation de eubatànees dans des

aaint-nenri.a la salle Victoria, les mêmes scènes disgracieu- que to"j°"rs ees mai,-lies 
ses se répétèrent. Des voyous allèrent jusqu’à lancer des Danslttca,ieou nétros, dentaire,

" cailloux dans une salle où se trouvaient un grand nombre 
de dames, au risque de causer des blessures corporelles gra
ves et même la mort de plusieurs personnes.

Et la même campagne de désordre s’est continuée dans 
toute !a province de Québec. \ Sherbrooke, où deux minis
tres faillirent être tués par la foule et ou l’édifice dans lequel 
ils adressaient la parole fut considérablement u 
A L’Ancienne-] xirette, où le candidat unioniste,
Barnard, eut à subir les mauvais traitements

les »

іpersonnes peuvent aussi ouvrir
compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en- 
cour agencent et votre patronage
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<quantités dangereuses à l’organis 
me, ou, en d’autres termes lorsque ^ 

des plaques de mucine, provenant les sécrétions du corps sont altérées !
de la salive, se forment sur la sur- dans leur caractère et leur quantité j Lorsque vous voyez cet em- 
face delà dent et y mainti nnent U nn dégré tel qu'elles causent des I b,ên!le' vous trouverez un char 
des baeténeset des fragments d'hy effets graves, comme la suractivité tinuefleTuv ™*Ї,ІеГа5‘Іоп con 
drate de ca, booe, qui subissent une 0„ ,a sous-activité de la glande thy- bte Р«"ег dtTformZnL
fermentation sons 1 action de 1 aci-h-oïde ou des glandes sur-nales. | avant d’acheter un cher. I,e
de act.de dont la conséquence est L’empoisonmment provenant 
de dissoudre les sels de chaux qui d aliments non digérés ou de la dé- 

• reposent sur la dent, y laissant la composition du contenu de l'intes- 
matière organ,que seule. Les bacté tin devrait être connu sous le nom 
nés s emparent de cette matière or- d’auto-intoxieation intestinale ou 
ganiqueet en déterminent |a putré | toxémie, plutôt que sons celui d’au 
taction, dont le résultat est 
vité. Cette cavité, il

я
:
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Le moment ne sera jamais plus 

propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus" bas—elles 
її'atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui

directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

J
"Oray Dort”

endommagé
monsieur

représente бо aimées d expérien
ce dans la construction de voi
tures et d’automobiles.

N'achetez pas d'automobile 
avant de vous rendre compte des 
services quelle est à même de 
vous 
tuns.

est
1une cause

rouges enragés. A. Maisonneuve ou l’un des vaillants défend 
seurs des Canadiens-français, M. Caban, fut traqué comme 
un vulgaire criminel et brutalement assailli. Et ce fut la 
même chose dans toute la province.

Et qu’ont fait les ronges et la 
de ces désordres ? Ils savaient

to intoxication uniquement, parc- 
dire, qu il a pour cause une infection ex- 

est une menuce. car elle donne re- térieure La toxémie intestinale 
tuge a diverses variétés de bacté- est sans do, te une source assez, fré 
nés qu, peuvent infecter tout l’or- queute de maladie, mais il a été ré- 
ganisme en s’y introduisant à la ra- cemment démontré que des intes- 
cme des dents, ou parl’estomac, où tins paresseux et inertes peuvent 
elles passent avec la nourriture ; | déterminer un véritable 
elles aussi peuvent causer des abcès 
sur plac *.

La pyorrhée est une infection [sait encore que plusieurs états pa 
des gencives, ou mieux des alvéoles, thologiqnes attribués à la stagna- 
Elle commence en dessous du bord tion intestinale, qui produit une to- 
des gencives lesees, par une accu- xemie chimique, sont en réalité dns 
ululation de tartre ou toute autre L un foyer local d’infection, à une 
cause. A mesure que 1,„fection pro- sous infection, provenant d'autres 
grease et détruit 1rs numbranes I régions, 
qui retiennent la racine de la dent

une ca rendre aux moments opporva sans

“ GRAY DORT”presse rouge en présence 
X. • comme nous que ces troubles
talent exploités contre nous dans les provinces anglaises. Ils 

savaient que la presse anglaise de notre pays et la presse a- 
méncaine et européenne créaient la légende que nous n’étions 
que des sauvages et des voyous ! Ont-ils protesté ? Ont-ils 
pris des mesures pour supprimer ces désordres et rétablir à 
I étranger la réputation chancelante de notre

. Pas un homme sérieux du parti rouge, de
Laurier en descendant, n’a levé le petit doigt pour mettre 
fan à un état de choses aussi déshonorant. Pas un seul n’a é- 
levé la voix pour revendiquer la liberté de parole en faveur 
des candidats unionistes dans notre province. Bien plus, la 
presse à la solde du gouvernement Gouin attisait le feu et 
applaudissait aux faits des voyous et des lâches I

Et pourtant, ils savaient tout le tort que causaient à no
tre race, dans le monde entier, des scènes aussi dégoûtantes I 
Ils savaient que le nom canadien-français était traîné dans 
a fange par la faute de quelques voyous et d’écervelés. Mais 

que leur importait I Notre race était déshonorée, les Cana
diens-français passaient aux yeux du monde civilisénour un 
tas de sauvages, d’abrutis et dévoyons. Mais qu’importe

- a falsalt raffalre du Parti rouge dans la province de Qué- 
•liec et c’était le principal 1

Et ce sont ces mêmes gens, qui ont fomenté et encoura- 
gé les désordres,étouffé à jamais la liberté de parole et désho- 
norê le nom canadien-français dans le monde entier, qui vien-
!Lent-î?Jv!lrd’hui reProcher aux A=g’ab de dire des choses 
désagréables sur notre compte.

Щї/і, farceurs> ce sont eux qui sont la cause de cette 
haine qui est dirigée contre nous dans les pays 

л л!$ЇЛиХ qui ont déshonoré notre nationalité 
ux de l'é^rBfager, et tout cela pour leurs méprisables fins 
paru. {
Ih ro*t aujourd'hui tout le mil qn'ib ont mut à «o-

I
en.poison- 

nernent par les microorganism es 
qui pénètrent dans les tissus. On

race.

INullement

LIVRAISON " IMMEDIATE

mJOS. N. THIBAULT,. La lumière projetée récemment 
à I alvéole, une poche se forme au- sur les sources d’infection résultant 
tour de la racine et la dent devient de la présence d'un foyer purulent 
iâche dans sa cavité. On prétend éclaire les mystères qui environ' 
que le mal de Riggs est response-1 „aient autrefois l’éclosion 
ble de la perte d’un plus grand 
nombre de dents que la carie 
prement dite.

Mais ce n'est, pas là le seul dan
ger. Dans la c«, ité, le pus se forme 
continuellement pour passer de là 
à la bouchen t dans l'estomac. De 
plus, les dents relâchées qni 
tent et descendent dans leurs alvéo
les malales, pendant la mastication 
lancent dans la circulation les bac
téries qui se logent aux endroits

b-dmundston, N. B.

de cer
taines maladies obscures, comme le 
rhumatisme chronique, l’arthrite 
déformante, certaines variétés d’a 
nénaie, le goitre, les troubles chro
niques du cœur, et des rognons, le 
diabète, l’ulcère de l’estomac et du 
duodenum, et diverses autres mala
dies chroniques, surtout celles qui 
avaient résisté aux méthodes 
nues de traitement 

Il existe-un grand nombre de 
suite à la quatrième page
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■U
tre race et a notre province mais, trop lâches pour avouer 
leur faute, ils rejettent sur un adversaire victorieux la res
ponsabilité de l’œuvre néfaste et anti-nationale qu’ils ont ac
complie.

ps
r. yь auxt C’est un moyen tristement cynique d’expliquer une

défaite ! ІL'événement
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